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    Michel Legrand Bassomben

    De la Forêt

    à la Royauté

    À ma mère, Ngo-Ngue Sylvie Michelline

    Prologue

    Il y a des vies qui naissent sous les projecteurs, d'autres dans l'ombre silencieuse de l'oubli. La mienne est née dans un quartier modeste de Yaoundé, là où les rêves ne se mesuraient qu'en survie et où chaque espoir devait s'arracher au quotidien. Cette autobiographie n'est pas qu'un simple récit. Elle est un cri, une prière, une promesse tenue. Elle est le fruit d'une traversée – celle de la misère, de l'injustice, de l'exil, de la maladie, mais aussi de l'amour, de la foi et de la résilience.

    De la forêt à la royauté, je n'ai pas seulement franchi des frontières géographiques : j'ai franchi mes propres limites. J'ai connu la faim, l'abandon, l'humiliation, le rejet, mais aussi l'étincelle divine qui ravive l'espoir quand tout semble perdu. Ce chemin, je le livre ici à cœur ouvert, non pour me faire plaindre, mais pour rappeler à chacun que le courage n'a pas besoin d'or pour briller. Il suffit d'une lumière : celle qui vient de l'intérieur.

    Chapitre 1

    Mon histoire

    I. Une enfance difficile

    Je suis né dans la cité capitale, Yaoundé, au Cameroun, plus précisément au quartier Madagascar.

    Je vivais avec mes parents et mes frères. Venant d'une famille pauvre constituée de six enfants, comme la majorité des familles de ce quartier, ma maman était une commerçante qui vendait de l'huile de palme et mon papa était également un commerçant qui vendait des pneus de voiture. Comme tout jeune de mon âge vivant dans ce quartier de la capitale, je n'ai pas eu la chance de grandir avec des jouets à portée de mains car maman et papa n'avaient pas les moyens de me les offrir. Je passais mes week-ends à vendre de l'huile de palme au marché Madagascar avec maman afin d'avoir un peu d'argent de poche pour acheter de quoi manger à la cantine du lycée.

    Les années ont passé et papa est décédé le 21 octobre 2011. Nous vivions déjà dans un nouveau quartier à Yaoundé, « Oyom-Abang ». Je venais tout juste d'avoir 18 ans. Je suis devenu le papa de mes petits frères. Car, maman ne pouvait pas assumer les charges de six enfants toute seule. Après le décès de papa, les choses se sont encore empirées. Nous avons vécu dans la misère, mes frères, maman et moi. C'était à peine si on mangeait.

    Entre la puberté et le quartier difficile, j'ai fait la rencontre de certains amis et je suis entré dans la délinquance juvénile. Je fumais, je buvais, je ne partais pratiquement plus à l'école ; j'avais décidé de partir vendre de l'eau glacée au marché Mokolo avec mes amis afin d'avoir un peu d'argent pour pouvoir prendre soin de moi et aider maman avec certaines charges à la maison.

    Après l'eau glacée, j'ai fait la brouette au marché du Mfoundi. Je portais les sacs de marché des mamans qui me payaient parfois cent francs, parfois deux cents francs. Ce qui me donnait en fin de journée deux à trois mille francs par jour. C'est avec cet argent que j'achetais les cahiers à mes petits frères et à moi lorsque la rentrée était proche.

    La vie était devenue un calvaire pour nous. Toute la famille de papa nous avait tourné le dos, ce qui faisait que nous étions seulement avec maman qui était devenue notre papa et en même temps notre maman ; c'était notre dieu sur terre. Maman vendait toujours son huile de palme, c'est avec ça qu'elle payait l'école de mes frères et moi.

    Je l'aidais souvent, en achetant les cahiers à mes petits frères. Du coup, je n'avais plus la détermination avec l'école. J'étais dispersé entre école, quartier, marché et amis. C'est d'ailleurs pour cette raison que j'avais redoublé la classe de quatrième et que j'avais fait la classe de troisième trois fois. Je fumais, chaque jour je passais de snack-bar en snack-bar, je dormais dehors avec mes amis. Ma vie était devenue du n'importe quoi.

    Les années se sont écoulées, j'ai obtenu mon examen de fin d'étude du premier cycle ; avec beaucoup de difficulté car j'avais perdu le goût de l'école.

    Après l'obtention de mon BEPC, j'ai passé le concours d'entrée au lycée technique de Yaoundé Nkolbisson. J'ai réussi mon concours et j'ai débuté mon année scolaire.

    Bien que j'aie réussi mon examen et mon concours, je n'avais plus le désir de poursuivre mes études. Je continuais à boire et fumer. Je partais à l'école en semaine mais je restais dehors pour jouer aux cartes. Je me bagarrais chaque jour avec les professeurs et amis. Et les weekends, je partais au marché pour faire la brouette ou pour vendre de l'eau glacée. Je dormais dans la rue, avec mes amis.

    C'est vrai qu'à la base j'étais issu d'une famille pauvre, cependant le décès de papa a rendu les choses encore très difficiles pour nous. Je me souviens de ce jour où ma petite sœur, la dernière, était partie dans la poubelle du boutiquier du quartier pour ramasser les restes de nourriture des gens pour manger. Ce jour-là, j'ai eu de la peine au cœur et je me suis mis à pleurer au point où j'ai demandé à laver le sol dans les bars du quartier juste pour lui acheter à manger. On dormait dans une maison où nous n'avions pratiquement jamais l'électricité. C'était tellement dur pour nous que chaque jour maman nous préparait le « manioc malaxé », un menu qui est fait à base de manioc et d'arachides bouillis. Nous étions heureux lorsque nous mangions ce repas car c'était ce qui était à notre disposition.

    Face à toutes ces situations difficiles que nous traversions, j'ai décidé de partir me chercher.

    J'avais décidé de partir en Europe, mais par la voie de l'aventure. J'avais la détermination de rendre ma famille heureuse et je savais que le bonheur était en Europe.

    II. Le rêve de l'Occident

    Yaoundé-Garoua

    Comme tous les jeunes de mon âge, je rêvais d'une vie meilleure pour moi et pour ma famille. La souffrance que nous endurions, mes frères, ma mère et moi, était si douloureuse que j'ai décidé de partir en aventure pour essayer de rejoindre l'Europe en traversant le Sahara et la mer Méditerranée.

    C'est alors que le 9 mars 2014, je quitte Yaoundé pour suivre une route qui était censée me mener jusqu'à l'Europe. Ce dimanche 9 mars à 15 h, je passe au marché où maman vendait son huile de palme pour lui dire au revoir. J'ai aidé maman à garder sa marchandise ce jour-là. Elle voulait qu'on rentre ensemble. Je lui ai demandé d'avancer, que je la retrouverais plus tard à la maison. Elle ne se doutait pas que c'était juste un au revoir que je lui disais. Je suis également parti voir mes amis pour leur dire que je partais en aventure. Ceux-ci ne me croyaient pas.

    Lorsque 17 h a sonné, j'ai pris le taxi en direction de la gare afin de payer mon ticket du train en direction de Ngaoundéré, région de l'Adamaoua au Cameroun. Nous avons mis une journée pour arriver à Ngaoundéré. Une fois arrivé, j'ai pris le bus pour Garoua, chef-lieu de la région du Nord et c'est également une ville frontalière avec le Nigeria. Une fois à Garoua, je fais la rencontre d'un passeur qui fait traverser les gens de Garoua pour la ville de Yola et Mubi au Nigeria. C'est ainsi que je lui donne la somme d'argent qu'il m'a demandée et il me conduit auprès d'un monsieur qui m'a fait monter sur une moto. On a roulé dans la nuit, tout ceci dans les sables mouvants et dans les pistes environ trois heures de temps. Mon cœur battait à la chamade, mon rythme cardiaque était élevé, l'adrénaline était au rendez-vous car j'étais tout seul, âgé à peine de 20 ans. Je partais dans un endroit où je ne connaissais personne. Je ne savais pas d'ailleurs où je partais, il faisait noir, j'avais très peur, mais je voulais seulement avancer car pour moi le bonheur n'était plus très loin.
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